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instructions de M. Gréard s'étendent loncguemenut sentant de Bruxelles, qui préside la Ligue, et M. P.
mur ce point. . Teipels, qui préside le comité do l'école modèle, ont

Les prograImes ont été combinés de telle sorte (l s'y arrèter longtemps pour rassurer les esprits,
(ue chaque cours présenitni, à des degrés dilrents,
un certain ensemble des connaissances essentielles... Leo sentiment religieux ne périra pas, pas 'llus quo ne périt
L'enfinit qili ne pourra pas pousser ses ét udes jis- r 'oin d'glm i1bre le Sontiei iot artistique ; I recourt.1 aux prétres, 1. ilit&ecins des10 inaladie (10 1'411ne utdle làî cotns*
qu'au cours supérieur aura, lu imollis, itti tonds de cience, subsistons, analogue A celui lonits'honorent et profitent
notions formant un tout complet,.." (Rapport du les médecins du corps ; nais, pu ilus qu'on no voit réalistes
conseil déparemen tai do l'instruction publique, et idl.listcs, tidèles de Ilom opatlio ou d L'alopathie, tout

en étant en désaccord, refuser do so reconnaitro la qualite
P>rinacipes de I organislioni pdagogi par 'c d'homino et, c s'accorder les droits qui on découlent, on io
l'inspeeteur Gréard, 25 miai l88). verra danîs l'avenir les sectatours d'une communion donnéo

Nous pourrions suivre . point par point, ut pour frapper d'anathènoet tenter le mettre au ban do la socih t

retrouver les autres principes de la neutralité le el (ui êre t e l'utres djo trities.era de plus en plus l
Sseignemen t ei de l'obbg ion de s'instruire, il société moderne.

nous sutlirait de fetilleter lus annales (les écoles Préparatoiro aux devoirs de la vo civile, Uôeolo putblique doi
libres. êtro avant tout préparatoiro à la tolériico ; dans son enceint

no doivent, relentir que les paroles qu nissent; celles gui
divisent doivent rester dehors.

i liensegnement des dogmes religieux ne franchira don
point notre senil. 1l est mieux A sa place n teiple et an toyei

L'école modèle de liruxelles est située sur un des d"n e -
nouveaux boulevards qui remplacent l'ancienne
rivière de la Senne, aujourdlui entièrement voûtée. Le second, après iavoir trc le tableau des dissen
Rien n'a été négligé pour l'hygiène de l'école, ni le sions religieuses modernes que les Etats protestant
préau couvert autour duquel se groupent les douzes ne peuvent évitcr dans 'école qu'en sacrilian
classes, six au rez-de-chaussées, six à l'étaIe, ni 'unité de l'enseignement cn des écoles confession
l'éclairage, ni le chaui flige par l'alppareil 'asseni les nelles, a ajouté:
pupitres, chacun pour un seul élève, comme au
collège Monige et d'après le modèle Keinzé, mnodifié. Danus un tol <arroi, douloureux pour tous les irit

La Ligue n'a pas cherché û rivaliser avec les vast es Orit qtie pet faiire l'éducation ? ue dtoit faire une col
créée pour être lin type d'cole publique ? Les nmurs religiei

construct ions de Paris, de 1'école (hlapial, par xemu- ses sont un travail <de transformation ; les excès. en sens opp
pie, et lu collége Boll in, qui ont coûté plusiturs sés, se heurtent; les consciences sont incertaines. Faut-il joute
milliols, qui sont isolés et dont les deux façades les enfnts .dans la iuléo ; livrer aux tiraillements et au;
donnent sur is botlevards ou de grandes rues. iassions religieuses ces jeunes itelligences qui ont bosoin i

. s'épanouir dans la sérénité , Non 1 TA révolution religieuse s
Ceux qui ont vu leurs grandes cours supérieures, fera dan\ la conscience does honmes murs. L'enfant trouver
leurs classes espacées, savent que ce lie sont pas des dans l'école la culture <le ses facultés ; pour ses croyances, i
écoles imodblesý qui manquent à Paris. L'école iMonlLe, mera, abandaonné à son pèére. ,On lui apprendra à avoir un granif

ituti rivée, (l d dbord sp autres quant li, à m'en rpporte
-il~~~~~ ~ ~ ~ (lidaodsilpýpird iu soli Ibèeausilecups qu'il1 est trop petit pour s'ent rat)

bâtiments ; mais bientôt soI local ie lui a pas sufli porter A lui-m me. On comprend que l'abstention soit imipos
et ses constructions nouvelles sont dans les meil. bible et. mauvaise dans l'enseignemeit supérieur ; nais qu
leures conditions etudans des proportions nécesa laommo raisonnablo soutiendra qu'il soit ditlicile, avec d
.l ., .litn i i. nécees jeunes enfants, (le se naintenir dans ces idées sereines, sinple

unsternat d'enseignement moyen. ~Si nuls TIl- et non contestées, patrimoine de toutes les religions et.d
trons dans les écoles publiques, toutes gratuites, de toutes los philosophies, et de laisser l'enseignement religieu
Paris, le règlemenit pour les écoles d'asile de la A la famille, dans laquelle l'entant passe un temps llus lon

qu'à l'écoleSeile exige que ces écoles du premier ge aient un uioentré dans ces considerations ai dl repousser lidé
préau couvert, double de la classe, et une cour de qtue PlEcole modèle aurait un but (e propagando sectairo que
récréation du triple. Toutes ces idées sont iîainte- conque. Le but de l'Ecole modèle est essentiellement pédag
unant appliquées partout. . gique. Elle garantit la plénitude de l'indépenal:nco et de

responsabilité dlu père de famille A l'égard <les o pinions roI
Une diflerance est a noter dans les programmes. giouses qu'il entend inspirer A ses enfrilmis. Quant on parle il

ha" ligue " belge semble at t acher plus d'inpor- Dieu, ou petit le faire avec élévation, sans blesser la conscienc
tante que le ministre f'rançais au dessin et a chant, de per'sonie.
qui sonlt plus facultati ls en France ; tandis que le
progran e belge ne mentionne pas. les exercices de Mais l'enseignement moral ! où est-il ? Tout
rédaiction, qui sont si recommandés en France. qu'on a pu dire ne peut nous convaincre il y a

Enfin' l'enseignement. de li religion est déclaré une grande lacune, une lacune que les écoles libr
inséparable de celui de la morale et impòsé par la de iranc se s rdent bien de ie pis combler. L'ai
loi dans les deux pays, et dans les deux pays les stentioi religieuse n'entraine pas la suppression
établissements libres s'efforcent de s'y soustraire. l'eunseig cnent moral.
Mais, en France, les écoles qui s'abstiennenit sur la Cette questioni a été fort débattue tdans le sein
question religieuse croient Ievoir maintenir en tète cla Ligue, pour l'enseignement moyen, conmme poi

e leur i programmle la morale. les écoles primaires, et le professeurde philosoph
Cette ditlirence est radicale, et ce point est telle- de l'université de iBruxelles, M. Tiberghien, a p

ment imnporInt, que dans leurs discours d'installa- dire qjtie s'il avait jamais compris la nécessit(
tion les deux présidents, M. ('. Jottran<d, représen- l'enseignement de la philosophie, c'était après pli
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